


[bookmark: _GoBack]Second temps, réinvestir les connaissances pour travailler une capacité (« procéder à l’analyse critique d’un document ») 

1er temps : prendre connaissance du document à analyser et de la consigne

Une du Petit Journal, 13 janvier 1895, La dégradation du capitaine Dreyfus.  Elle figure dans votre manuel et sur ce site (pour agrandir l’image si vous souhaitez des détails) http://expositions.bnf.fr/presse/grand/pre_251.htm 

Vous choisissez de traiter la consigne 1, soit avec le parcours a. ou le parcours b. 
OU 
la consigne 2

· Consigne 1
Parcours a.
Vous mettrez en évidence comment et pourquoi Le Petit Journal présente la dégradation de Dreyfus.

Parcours b.
a. Vous interprétez la position du Petit Journal dans l’affaire Dreyfus en vous appuyant sur la description de cette « une ». 
b. Vous analysez les raisons et les conséquences de cette position à l’aide des informations ci-dessous et de la fiche de cours.

· Consigne 2
Rédigez une introduction de l’étude critique de ce document 


2ème temps : lire les informations ci-dessous, nécessaires pour l’analyse du document.
Attention – personne ne vous demande de mémoriser tout cela. Il faut des connaissances pour bien mener une étude de document : toutes les connaissances nécessaires – et même plus – sont dans ce résumé que j’ai rédigé. Vous pouvez souligner et surligner des passages ou écrire dans la marge.
Le Petit Journal est un quotidien parisien républicain et conservateur, qui paraît de 1863 à 1944. L'audience du journal ne cesse d'augmenter, il revendique un million de lecteurs en 1895, même si ce chiffre est très certainement exagéré (ne serait-ce que pour facturer plus cher sa réclame[endnoteRef:1]). Le Petit Journal est bon marché (cinq centimes, ou un sou), il a un format commode, car il est plus petit que ses concurrents, d'où son nom. Il propose un contenu varié (information nationale et internationale, mais aussi contenu distrayant comprenant faits divers, feuilletons, horoscopes...). Il s'agit en outre d'un journal du soir, vendu par des crieurs à la sortie des usines et des ateliers, et qui se vend dans toute la France. Il ne fonctionne pas avec des abonnements : il est dépendant de ses ventes directes, chaque jour. Cela implique une ligne éditoriale particulière : il faut chaque jour un fait accrocheur pour vendre, avec des faits divers racontés par exemple comme de vrais feuilletons.  Il tire profit des lois sur la presse et de l’alphabétisation de plus en plus importante, liée en particulier à la généralisation de l’enseignement primaire. Son déclin commence dès avant 1914, entre autres car ses lecteurs lui reprocheront sa défense du parti antidreyfusard (son concurrent Le Petit Parisien a évité de prendre parti dans l'affaire Dreyfus). Il lance dans les années 1890 un « supplément illustré », qui parait une fois par semaine, le dimanche. Cette formule séduit d’autres journaux qui la reprennent, elle doit avoir une visée distrayante importante, sa lecture doit être un loisir. Cela a une influence sur le choix des sujets et des couvertures, qui bénéficient des innovations qui permettent désormais de publier en couleurs. [1:  Le terme est expliqué dans la fiche de cours. Vous pouvez vous y référer si vous avez oublié sa signification.] 

Le 22 décembre 1894, Alfred Dreyfus est condamné à l’unanimité des juges pour intelligence avec une puissance étrangère à la peine maximale applicable, la déportation perpétuelle dans une enceinte fortifiée, ainsi qu'à la destitution de son grade et à la dégradation militaire. Dreyfus n'est pas condamné à mort, celle-ci ayant été abolie pour les crimes politiques depuis 1848. 
La cérémonie militaire de la dégradation est organisée dans la foulée du verdict, le 5 janvier 1895, à l'École militaire à Paris où quatre mille soldats formés en carré entourent le « traître ». Une place est réservée aux journalistes, car la cérémonie de dégradation (où Dreyfus est chassé symboliquement de l’armée) est publique. La foule est venue massivement, mais elle assiste à la dégradation en dehors de l’École militaire, derrière les grilles, voire à partir des immeubles avoisinants ou parfois sur des toits. Cette foule scande régulièrement des slogans suivants : « à mort ! », « à mort l’espion !», « vendu le traitre ! ».  Dreyfus est accompagné par quatre artilleurs qui l'amènent devant un huissier qui lui lit le jugement. Le général présidant la cérémonie ordonne la dégradation de Dreyfus « jugé indigne de porter les armes ».  Un adjudant de la Garde républicaine lui arrache les insignes, ses galons d’officier, jette à terre son képi, casse son épée en deux. La dégradation est associée à la stigmatisation et à la disgrâce, pour montrer que le condamné est estimé indigne des privilèges et de l’autorité dont il jouissait avec sa fonction. 
Des témoins signalent la dignité de Dreyfus, qui continue de clamer son innocence, et ce à plusieurs reprises, en levant parfois les bras : « Soldats, on dégrade un innocent, soldats on déshonore un innocent. Vive la France ! Vive l'armée ! ». Il passe devant les troupes dignement après sa dégradation pour rejoindre un fourgon cellulaire qui le ramène en prison. L’ensemble de la cérémonie dure à peine une demi-heure, dans un froid glacial, et Dreyfus quitte l’École militaire sous les huées de la foule qui réclame à nouveau sa mort.  

3ème temps : rédaction à rendre 
Attention à bien mobiliser des connaissances ci-dessus, mais aussi celles issues du cours, y compris sur la première partie

Consigne 1 – Répondez de façon rédigée, pour chaque parcours choisi, en revenant à la ligne pour avoir différents paragraphes.

Consigne 2 – Introduisez l’étude critique. Cette introduction doit être entièrement rédigée, pas sous forme de tirets et avec des phrases complètes. Elle doit utiliser le document et le cours ci-dessus
Aide : introduire l’étude, cela signifie répondre à ces questions, de façon rédigée :
· Qu’est-ce que ce document, précisément ? Recopier le titre du document ne suffit pas.
· Pourquoi a-t-il été produit ? Pour qui ?
· Quel est le contexte, c’est-à-dire, de quoi parle ce document historiquement, pourquoi parle-t-il de cela à ce moment ? Est-ce que ce qui est traité dans ce document est important à ce moment-là ?
· Quels grands thèmes va traiter votre étude critique ensuite (= annonce du plan) ?

